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Mila Esperanza, Isabella Ramos de son vrai nom, est née d’un père vénézuélien et d’une mère 

auvergnate le 29 février 1972. Une année bissextile. Pas de chance, elle ne souhaite son 

anniversaire que tous les quatre ans. Finalement, elle n’est âgée de que dix ans et La Base a dû se 

concerter pour accorder une dérogation afin d’accepter une mineure dans son système. 

En dehors de cette anecdote, Mila Esperanza est une petite fille bien sage et bien élevée. Certes, 

elle n’a jamais connu le Venezuela, mais son long séjour en Auvergne a fait d’elle une excellente 

spécialiste en fromages de chèvre, dont elle a d’ailleurs fait son métier. Et oui, lecteur légiste et 

rigoriste, travailler à dix ans est interdit, mais là aussi, elle a obtenu une dérogation grâce à son 

étonnante maturité – tant physique qu’intellectuelle – pour une fillette de dix ans…  

Elle élève, dans la région de Marvejols, un troupeau d’une centaine de chèvres qu’elle a toutes 

nommées d’une manière étonnamment efficace : en effet, la première se nomme « Une », la 

deuxième « Deux », la troisième « Trois », etc. C’est astucieux, non ? 

Mais depuis quelques temps, Mila souffre d’une légère désorientation spatio-temporelle et trait de 

mâle en pis. C’est pour cela qu’elle a décidé de se tourner vers l’art contemporain et la littérature.  

Depuis, elle participe à des performances (où personne ne lui demande son âge, ce qui l’arrange) 

artistiques où elle s’est fait remarquer par plusieurs contributeurs de La Base qui lui ont proposé 

de rejoindre notre honorable société. 

Lecteur ahuri, et parfois somnolent, tu découvriras chez Mila des talents inattendus à la hauteur 

des plus grands. Sa capacité à se mouvoir et à occuper l’espace risque, hélas, de ne te laisser que 

peu de place, lecteur parfois encombrant mais sagace. 
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